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Jésus avant de monter au ciel com-
manda à ses disciples : « Allez dans 

le monde entier et annoncez l’Evangile 
à toute créature ».  En suivant l’ordre 
de Jésus-Christ, l’annonce de l’Évangile 
est devenu le premier engagement de 
l’Eglise. Mis à part l’apôtre Jean, tous les 
autres apôtres ont versé leur sang pour la 
cause missionnaire.
Suivant l’exemple des apôtres, le Père sé-
raphique François considé-
rait la mission comme une 
vocation particulière pour 
ses frères; il a en effet écrit 
dans sa Règle: « Les frères 
qui par inspiration divine 
désirent aller chez les Sarra-
sins et autres infi dèles... » ( 
207 FF ).
Soutenus par l’Esprit de 
saint François, à partir du 
XIIIe siècle jusqu’à nos 
jour, des milliers de francis-
cains ont été missionnaires 
annonçant l’Évangile avec 
courage et sacrifi ce dans 
tous les continents, y com-
pris en Chine.
La première mission fran-
ciscaine s’installe en Chine aux XIIIe - 
XIVe siècles, sous la dynastie des Yuan.
Parmi les missionnaires nous avons le fa-
meux bienheureux Jean de Montecorvi-
no, un religieux franciscain, fondateur de 
la mission catholique en Chine, qui était 
archevêque de Pékin et primat de toute 
la Chine. Au milieu du XVIIIe siècle, les 
capucins des Marches et plus tard aussi 
des frères espagnols sont venu en Chine 
dans la région tibétaine. Vous ne pouvez 
pas imaginer combien de sacrifi ces ont 
été faits par nos frères dans ce grand 

pays; nous pouvons nous en faire une 
idée à travers leurs écrits.
Même aujourd’hui, les Capucins comme 
beaucoup d’autres religieux, veulent ai-
der le peuple chinois à connaitre davan-
tage notre Seigneur Jésus-Christ. Nous 
savons, cependant, qu’il y a beaucoup de 
diffi cultés dues à l’absence d’une pleine 
liberté religieuse.
Compte tenu du développement écono-
mique actuel, l’intérêt principal s’oriente 
dans le secteur économique, il est tout 
aussi vrai que nombreux sont ceux qui 
aujourd’hui prêtent attention aussi aux 

secteurs culturel et 
religieux.
Pour les mission-
naires, c’est une 
bonne occasion de 
sensibiliser le peuple 
chinois à la vérité 
de l’Évangile, car le 
peuple a compris que 
l’abondance maté-
rielle ne conduit pas 
au véritable bonheur 
dans la vie ; alors il a 
commencé à regarder 
au-delà de la valeur 
des choses maté-
rielles, se tournant 
vers la religion. Pour 
cette raison, chaque 

année en Chine, dans les églises protes-
tantes, il y a des millions de baptêmes, 
et de ce point de vue on peut dire que 
maintenant, dans ce grand pays, le prin-
temps est arrivé pour le christianisme.
Jésus a dit : « La moisson est abondante, 
mais les ouvriers sont peu nombreux ! 
Priez donc le Maître de la moisson d’en-
voyer des ouvriers à sa moisson » (Luc 
10:02 ).
Bien sûr, la grande Chine d’aujourd’hui 
a besoin de missionnaires, mais de mis-
sionnaires préparés, comme le grand 
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Jésuite Matteo Ricci ; des missionnaires 
qui savent comment annoncer l’Evangile 
et communiquer avec les gens.
Par conséquent, si des frères veulent être 
missionnaires dans le pays du dragon, il 
faut savoir que les diffi cultés sont nom-
breuses : la situation politique la culture 
différente et la langue diffi cile, et pour cela 
outre le courage,  il faut le « charisme » de 
l’apprentissage de la langue et la capacité 
d’entrer en contact avec les autres...
Après avoir fait face à de nombreuses 
diffi cultés, viendra le jour de la grande 
récompense, tant attendue, à savoir que 
le christianisme se propagera dans tout 
le pays, comme cala avait été prédit par 
saint Jean Bosco : « Pékin dans le vingt et 
unième siècle  deviendra le centre du chris-
tianisme en Asie ».

l’
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E N  P R E M I E R  P L A N
M I S S I O N :  «  V O T R E  F U T U R  N O U S  I N T É R E S S E  !  »

Quand Fr. Paolo Braghini demandé 
à des jeunes ce qu’ils voulaient 

dire aux Indiens de la vallée du Javari 
en Amazonie, une fi lle de douze ans 
a répondu immédiatement : « Votre 
avenir nous intéresse ! » Et il ne s’agis-
sait pas que de mots. Cette fi lle était 
l’une des trois mille élèves des collèges 
et lycées du diocèse d’Assise - Nocera 
Umbra - Gualdo Tadino auxquels ont 
été présenté ces mois derniers le projet 
« Jeunes pour le Javari ». La participa-
tion au projet a été incroyable ! Les 
jeunes ont été très occupés à travers 
des ateliers et la vente de produits. Ce 

qu’ils ont recueilli a été remis à l’évêque 
d’Assise - Nocera Umbra - Gualdo 
Tadino, Mgr Domenico Sorrentino, qui 
est parti en Amazonie,  le 10 Février 
avec une délégation du diocèse, avec 
le Provincial de la Province séraphique 
de l’Ombrie, Fra Celestino di Nardo et 
Fra Tarcisio Calvitti. Le « Projet Javari » 
parrainée par le Centre Missionaire des 
Capucins en Ombrie, en collaboration 
avec le Ra.Mi. - (Ragazzi Missionari 
) Jeunes Missionnaires, et également 
soutenu par le diocèse depuis 2010.
La vallée du Javari est une terre située 

à l’extrême ouest de l’État d’Amazo-
nas. Elle s’étend jusqu’à la frontière 
avec le Pérou. Avec ses huit millions 
d’hectares, il s’agit de la deuxième plus 
grande réserve indienne au Brésil. Pour 
l’abondance de cèdre et d’acajou, deux 
des plus précieux bois de l’Amazonie, la 
région est très convoitée par les sociétés 
forestières. La vallée du Javari est habi-
tée par plus de dix tribus indigènes. Le 
drame actuel de cette population est la 
présence endémique de diverses formes 
d’hépatites, apportées par les étrangers, 
ainsi que le paludisme qui représentent 
une réelle menace d’extermination pour 

ces personnes. Le premier projet vise à 
sensibiliser la société civile et  à interve-
nir auprès du gouvernement brésilien 
sur les politiques gouvernementales 
afi n qu’il combatte effi cacement cette 
grave situation.
Ce que je veux souligner, cependant, 
c’est que le « Projet Jeunesse pour le 
Javari » a révélé l’énorme potentiel 
inhérent à la jeunesse missionnaire, leur 
générosité spontanée et leur volonté 
de se rendre disponibles pour faire 
quelque chose de concret pour les plus 
démunis et pour ceux qui vivent dans 
les banlieues du monde. Tout cela à un 
moment où les jeunes sont souvent 
attaqués et critiqués pour leur indiffé-
rence et leur manque de sensibilité aux 
problèmes du monde réel.
« Votre avenir nous intéresse ! » doit 
être aussi notre message aux nouvelles 
générations, peut-être moins conta-
minées par une fatigue qui ne nourrit 
plus de passion pour l’avenir. Nous 
avons été frappés par leur optimisme, 
qui a fait voir des ponts, là où nous ne 
voyions que des murs.
Pour une Église « appelée à être 
missionnaire » comme le veut le Pape 
François (cf. Ex. 20 ), il faut avant tout 
partir de ces ponts qui existent déjà, 
mais ceux qui unissent les peuples, les 
nations, les cultures et les générations, 
et nos provinces... ne sont pas encore 
assez empruntés...

ROME, Italie – Du  31mars - 
11 avril Le Conseil général de 

l’Ordre s’est réuni à Rome pour sa 
dixième réunion ordinaire. Parmi 
les sujets et les décisions les plus 
importantes il faut souligner :

La nomination du Ministre pro-
vincial et des conseillers de la nou-
velle province intitulée « Province 
de Frères Mineurs Capucins du 
Piémont » qui aura comme saint 
patron Ignace de Santhià.

L’approbation expérimentale du 
Statut de la solidarité écono-
mique internationale et la pré-
sentation d’un programme de 
Ratio formationis proposé par le 
Secrétariat général de la formation.

La Commission de solidarité 
économique a été renouvelée. 
Elle est composée des frères : John 
Pfannenstiel (Pennsylvanie PR), 
Mauro Miselli (PR Lombardie), 
Linus Fah (PR Suisse ), Domingo 
Añó Cebolla (PR Espagne), Hai-
lemikael Beraki (PR Érytrée) Paul 
Alvares (PR Goa) ; ont été nom-
més Project Managers : Constan-
tino Alonso Saldívar (CU Mexique 
- Texas), Carlos Tavares (PR Mi-
nas Gerais ), Celestino Arias (PR 
New YorkNew England), Joseph 
Coz (PR France), Edwin Colaco 
(PR Karnataka) James Boner (PR 
Grande-Bretagne).

La Commission JPIC a présenté 
le projet pour le sexennat et une 
enquête qui vise à recueillir des 
informations sur les projets / tra-
vaux d’ordre social. Frère John 
Celichowski (PR Calvary, Detroit) 
a été nommé président de la Com-
mission.

La Commission préparatoire 
du CPO VIII a présenté le ques-
tionnaire qui sera envoyé à tous les 
frères de l’Ordre.

Avant la réunion, une rencontre a 
été organisée avec les présidents 
des quatre conférences de l’Eu-
rope afi n de préparer le Chapitre 
des Nattes - Europe qui sera cé-
lébré à Fatima du 1 à 5 Décembre 
2014.

Mission : 
« Votre futur nous intéresse ! »

Fr. Carlos Acácio G. Ferreira, OFMCap
Centre Missionaire d’Assise

De la dernière réunion 
du Conseil général
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C U R I E  G E N E R A L E  •  P R E S E N C E  C A P U C I N E
P E T I T E S  G R A N D E S  N O U V E L L E SP E T

Première rencontre
 des Vice Postulateurs de l’Ordre

En cherchant le Nord missionnaire

ACRE, Brésil – Le 
19 mars solennité 

de saint Joseph, la pro-
vince de Rio de Janeiro et 
Espírito Santo (Brésil), a 
offi ciellement commencé 
sa présence missionnaire 
capucine dans le Nord 
du Brésil (Etat d’Acre). 
Jusqu’à présent, cette 
présence avait été vécue 
en collaboration avec la 
province de São Paulo, 
qui a décidé de se reti-
rer de la mission. Même 
si, avec peu de frères et 

diverses autres diffi cultés, 
la province de Rio dans 
son dernier chapitre pro-
vincial a décidé de pour-
suivre ce projet mission-
naire comme un véritable 
rêve de fraternité dans 
cette région éloignée et 
nécessiteuse, avec tous les 
défi s d’une terre de mis-
sion, mais aussi comme 
terrain fertile pour semer 
la Parole de Dieu, le té-
moignage du charisme et 
de la fraternité capucine.

FRASCATI, Italie – Du 23 au 24 
Avril a eu lieu dans notre couvent 

de Frascati la réunion de deux jours 
pour les Vice postulateurs organisée 
par la Postulation générale de l’Ordre. 
35 vice Postulateurs venant d’Italie, 
du Brésil, des États- Unis d’Amé-
rique et de la Catalogne ont participé 
à la rencontre. C’était la première fois 
que les frères chargés de suivre les 
Causes des Saints se rencontraient 
pour se connaitre, partager, écouter et 

recevoir des instructions afi n d’effec-
tuer au mieux le service qui leur est 
confi é et rendre concrètes les paroles 
de notre Ministre général, « les saints 
sont la richesse de l’Ordre » (Lettre 
circulaire pour le 300e anniversaire de 
la canonisation de saint Félix de Can-
talice).

Dans l’après-midi de la première jour-
née, les frères présents ont pu écouter 
le rapport de Mgr Marcello Bartoluc-
ci, secrétaire de la Congrégation pour 
les Causes des Saints, qui a expliqué 
le rôle du vice-postulateur par rapport 
au postulateur général de l’Ordre et 
le rôle juridique qui leur est attribué 
conformément au Code de Droit 
canonique et aux documents du Ma-

gistère. Pour de nombreux frères pré-
sents et qui accomplissent avec zèle ce 
service depuis de nombreuses années, 
il s’est agit d’une véritable découverte 
de leur « identité », du rôle et des 
tâches qui leur sont assignées.

Le lendemain matin, Mgr. Michele 
Prattichizzo, Administrateur de la 
Congrégation pour les Causes des 
Saints, a parlé de l’administration 
des biens - des offrandes, des dons 
et des dépenses - des Causes. Dans 

son rapport, et dans le débat animé 
qui a suivi, il a montré le début d’un 
processus de transparence voulu par 
le pape François mais aussi, il a mit 
en relief  que toutes les opérations 
économiques liées aux Causes ont un 
rapport direct, à travers la Postulation 
générale et la Congrégation pour les 
Causes des Saints, avec le Saint Père.

La convivialité, la qualité des interve-
nants, et le charme du lieu ont contri-
bué à rendre cette première rencontre 
des Vice Postulateurs de l’Ordre, 
fraternelle et fructueuse. En laissant 
Frascati beaucoup de vice Postula-
teurs ont demandé de ne pas laisser 
tomber cette initiative et de la présen-
ter de nouveau à l’avenir.

Le capucin missionarie virtuel
PALERME, Italie 
– Né en 1929 et 
après avoir fait un 
peu tout ce que 
l’on peut attendre 
d’un capucin, le 
Père Bonaventure 
Salvatore Chine, 
de la province de 
Palerme, a com-
mencé à travailler 
sérieusement 
depuis sa « retraite 
», dans le vaste 
champ du monde virtuel, en particulier dans 
les réseaux sociaux. Grâce à Facebook, il se 
met en contact avec plus de 2000 personnes 
du monde entier, d’âges et de cultures di-
verses. Les heures quotidiennes de travail ne 
sont pas facilement calculables. Il est toujours 
occupé en contacts avec ses « paroissiens sur 
le réseau », à prier pour eux, ou à chercher à 
en savoir davantage afi n de les former mieux. 
Dans un premier temps, un peu mal compris 
et critiqué par ses frères, fr. Bonaventure se 
justifi ait en montrant les résultats concrets de 
son apostolat qui, pour son âge, ne pouvaient 
pas être les mêmes que précédemment. 
Cependant, ce système lui donne l’occasion 
d’entrer en contact avec de nombreuses 
personnes qui ont besoin de se rapprocher de 
l’Evangile, de poser des questions, de créer 
une connaissance saine et joyeuse, mais sur-
tout qui ont besoin d’être écoutées. Puis, après 
avoir entendu de Benoît XVI qui disaient que 
ces moyens sont de véritables et nouveaux 
champs d’évangélisation, fr. Bonaventure s’est 
attelé à son importante et moderne mission 
virtuelle obtenant des résultats qui sont entre 
autres très réels car ils apportent une aide 
concrète à de nombreux religieux et prêtres 
qui le rencontre au «parloir» de l’ordinateur.
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F A M I L L E  F R A N C I S C A I N E
S P E C I A L

Nous Clarisses 
Capucines de vie 

contemplative nous 
avons comme mis-
sion la contemplation 
des choses divines 
et l’union constante 
à Dieu. La prière est 
notre premier et princi-
pal devoir ainsi que ce-
lui de tous les religieux. 
Les contemplatifs sont 
des fi gures prophé-
tiques de femmes et 
d’hommes, qui sont 
des sentinelles, des 
témoins d’espérance. 
Les contemplatifs sont 

des personnes qui ont Dieu comme centre de 
leur vie. Ils deviennent un Esprit avec Lui, « 
qui adhère à Dieu devient un seul esprit avec 
lui, et Dieu sera tout en toutes choses » il 
s’agit de faits concrets. ( cf. 2 Cel 219. 1 Cor 
6.17, 12.6). Être contemplatifs signifi e vivre 
comme la mère de toutes les personnes; la 
personne contemplative porte dans son cœur 
et dans ses prières, les joies et les espoirs, les 
diffi cultés et les souffrances de l’humanité. La 
Bienheureuse Marie Angela Astorch se sentait 
« la sœur et la mère de tous les fi dèles ». Dès 
l’instant où elle est entrée dans les murs du 
monastère, le désir de tout faire pour le bien 
de tous les croyants l’embrasait. Le contempla-
tif est celui qui voit avec des yeux spirituels, 
c’est celui qui voit ce que les autres ne voient 
pas parce qu’ils voient avec les yeux de chair. 
Être contemplatif c’est avoir les yeux de Dieu. 
Pour devenir un authentique contemplatif 
il faut se laisser guider par l’Esprit, car seul 
Dieu peut transformer le regard charnel en 
un regard spirituel. Les véritables contempla-
tifs n’ont pas peur d’utiliser les instruments 
humains pour parvenir au Créateur, parce 
qu’ils trouvent Dieu en toutes choses. Ainsi 

on peut comprendre que 
la tâche de l’évangélisa-
tion contemplative est 
de nature spirituelle, et non pas une question 
de devoirs à accomplir. Les contemplatifs ne 
sont pas des parasites pour l’Eglise et pour la 
société. Mais deux ont besoin des contempla-
tifs pour trouver le bon chemin.

Les contemplatifs ont une mission prophé-
tique pour l’Eglise et pour le monde. Le vrai 
contemplatif à un cœur grand comme le 
monde et personne n’est retiré de la cellule de 
son cœur. Cette capacité à porter tous dans 
son cœur vient de son intimité avec Dieu, 
d’être entouré et embrassé par Dieu. Un 
contemplatif se sépare du monde pour s’unir 
à tous, il n’est pas isolé. Même s’il vit en clô-
ture, il accompagne le prochain de différentes 
manières. La prière contemplative conduit à 
la dure réalité de l’humanité blessée. C’est une 
âme qui se sent en communion avec tous et 
avec le Seigneur, avec ses joies et ses peines, les 
espoirs et les frustrations. Il emporte tout dans 
son âme contemplative. Kofi  Annan a dit sur 
la puissance de la prière : « Je n’ai rien accompli 
seul. Des millions de personnes partout dans 
le monde recherchent la paix.  Donc je dis que 
je ne devrais pas sous-estimer la puissance de 
la prière ». La contemplation est un processus 
qui sauve l’humanité et le contemplatif est 
celui qui conduit à cet objectif.

La prière est la mission première de la vie 
contemplative. Une prière qui atteint tous les 
coins du monde. Il s’agit d’un outil qui n’a pas 
de frontières. Sans diminuer l’importance de la 
prière, nous pouvons ajouter d’autres moyens 
pour l’évangélisation dans la vie contempla-
tive. En regardant les besoins d’aujourd’hui, 
la personne humaine désire paix, tranquil-
lité, silence, joie durable. En répondant à ces 
besoins avec la grâce de la contemplation de 
Dieu, les contemplatifs peuvent aider d’autres 
personnes à rencontrer Dieu qui est la source 

de tout ce qui peut satisfaire le cœur humain. 
Notre devoir est celui de nous comporter ain-
si en transmettant la beauté que nous avons 
trouvée en Dieu, parce que la vie contempla-
tive est en elle-même une vie pleine de beauté, 
de bonheur et de sens. Compte tenu de ce que 
nous pouvons offrir un accueil chaleureux 
et une relation personnelle avec les gens qui 
souffrent, qui sont dans le besoin de confort 
et d’animation spirituelle. L’accueil doit être 
libre, cordial, sociable, calme et sans aucun 
complexe d’infériorité ou de supériorité en 
respectant la situation religieuse et spirituelle 
de la personne. Le modèle suprême de celui 
qui accueille c’est Jésus. Il accueille et écoute 
tout le monde. Jésus a utilisé l’accueil et la rela-
tion personnelle comme un moyen d’évan-
gélisation, les exemples sont nombreux, les 
entretiens avec Nicodème, avec Zachée, avec 
Simon le pharisien et la Samaritaine. Après Jé-
sus, les apôtres ont utilisé cette méthode pour 
proclamer la Bonne Nouvelle. Nous pou-
vons aider de façon simple mais authentique 
et contemplative les personnes à la recherche 
d’une rencontre personnelle avec Dieu. Nous 
pouvons aider les personnes qui veulent 
apprendre à prier en les invitant à participer 
aux célébrations liturgiques, aux groupes de 
prière, en créant et en offrant des espaces pour 
la prière. Nous pouvons également aider les 
jeunes qui veulent discerner leur vocation. Cet 
accueil doit être vérifi é, afi n qu’il ne constitue 
pas un obstacle à la vie de prière et de vie fra-
ternelle du contemplatif, qui a besoin de se 
nourrir, et de se nourrir quotidiennement de 
la Parole de Dieu, de l’Eucharistie et de l’ado-
ration. Faute d’une vie intérieure profonde, il 
n’est pas possible de témoigner et de manifes-
ter aux autres l’amour de Dieu, sa puissance et 
sa miséricorde.

Sœur Lilian Mutiso
Clarisse Capucine

Notre mission contemplative aujourd’hui

CITE DU VATICAN - Le 27 Avril 
2014 restera une journée historique 
inoubliable dans le cœur du monde 
catholique. Le pape François a canonisé 
à la présence d’une foule immense deux 
papes Jean XXIII et Jean-Paul II. Avec 
le Saint-Père plus de 150 cardinaux et 
700 évêques ont concélébré, ainsi que le 
pape émérite Benoît XVI. Le Cardinal 
Angelo Amato, préfet de la Congréga-
tion pour les Causes des Saints, accom-
pagné des Postulateurs Giovangiuseppe 
P. Califano OFM et Slawomir Oder, a 
adressé au Pape les trois pétitions. Le 
Saint-Père François à ensuite prononcé 
la formule de canonisation par laquelle il 

a déclaré et proclamé saints Jean XXIII 
et Jean-Paul II.
Dans son homélie, le pape Francis, a 
décrit ainsi les nouveaux saints : « Saint 
Jean XXIII et Jean Paul II ont eu le courage de 
regarder les plaies de Jésus, de toucher ses mains 
blessées et son côté transpercé. Ils n’ont pas eu 
honte de la chair du Christ, ils ne se sont pas 
scandalisés de lui, de sa croix; ils n’ont pas eu 
honte de la chair du frère ( cf. Is 58,7 ), parce 
qu’en toute personne souffrante ils voyaient 
Jésus. Ils ont été deux hommes courageux, 
remplis de la liberté et du courage (parresia) 
du Saint Esprit, et ils ont rendu témoignage à 
l’Eglise et au monde de la bonté de Dieu, de sa 
miséricorde ».

Papes et saints Special


